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migrants prélîmînain.

S! l'amour-propre aveugle les individus , il aveu

516 aussi les siècles. 1 ..

Le nôtre parait jeter un regard de dédain sur

ceux qui l'ont précédé, et s'imagine que le XIX‘

siècle connaît seul la liberté , et que chez nos an

cêtres tout n'était qu'esclavage et que despotisme.

—— Erreur! erreur qui a été bien funeste à la Bel

gique.

Les politiques modernes croyaient avoir trouvé

la pierre philosophale dans la monarchie constitu

tionnelle , telle qu'elle a été établie en France avec

la restauration; ils, croyaient avoir découvert en

elle quelque chose d'entièrement nouveau , que les

temps passés n'avaient point connu ni deviné. Les

peuples‘ du ‘XIX" siècldse laissèrent prendre à ce

leurre, car c'en était un‘ bien grossier. Ils fermèrent
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l'oreille au témoignage éloquent de l'histoire , et ou

blièrent que les anciennes cités gauloises et espa

gnoles avaient été libres, que les communes Belges

l'avaient été , et que leur liberté avait été bien plus

étendue, bien plus entière que celle des monarchies

nouvelles. ' r. . ' d...

‘Dans ces dernièies , aize‘c' les sénats‘, 'les''parlemens

héréditaires élus à nombre illimité par le monar

que; avec le veto royal doublé quelquefois du droit

d'initiative, la liberté n'est qu'un vain mot, qui n'a

de réalité que lorsque le monarque veut bien lui en

donner, ou que le peuple, en fureur , lui en donne

par des moyens extra-légaux. Or, il n'existepoint

de liberté lorsqu'elle dépend de la volonté du mo

narque ou que le peuple doit la demander à la

bayonnette.

Comparez ces constitutions modernes, transac

tions machiavéliques , où les nations seules' sont

dupées où les rois obtiennent au nom de la‘ [ai

tous les droits qu'ils s'arrogaient par la grace de

'Dieu ,- comparez - les aux constitutions libérales

du moyen âge. Quelle difl‘érence ! ‘Dans celles-ci‘on

allait'droit au but et l‘on ne craignait point d'y con

sacrer j usqu'au droit de résistance légale.

Belges ! lorsqu'en I815 , vous avez accepté la

loi fondamentale , cette monarchie constitutionnelle

‘vous a ébloui , parce que vous la voyiez aussi chez

vos voisins. Que ne jetiez-vous alors lesyeux en

arrière ! Au lieu de singer l'étranger ,;que ne fouil

liez-vous dans vos propres archives, que ne con

sultiez-vous vos propres ' chartres ,et votre propre

histoire , si belle, si heureuse , pour vouscréerides
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institutions vraiment libres et nationales! Vous eussiez

trouvé le germe de cette ancienne et étonnante pros

périté de votre pays , dans la Joyeuse Entre'e , oc‘

troyée par le duc Philippe en 1451, et jurée par tous

ses successeurs. Vous y eussiez vu le noble objet de

ces insurrections fréquentes et légitimes de vos im

cêtres , jaloux de conserver intactes et pures des

libertés aussi belles , aussi précieuses.

Avec une constitution , en quelque sorte moulée

sur la Joyeuse Entreîe , nous n'eussions point subi

l'iguominie du joug hollandais qui , pendant quinze

longues années , a pesé ' sur nous de tout son poids

odieux ; et nous eussions prévenu la révolution san

glante et terrible qui aéténécessaire pourle renverser.

‘ En efi‘et cette Joyeuse Entre'e établissait, parmi

une foule d'autres dispositions libérales :

—— « Que les Belges ne seraient jugés que d'après

leur législation et dans leur proprepays (Art. 1

et «M

_ u Que le souverain ne ferait point de guerre ni

de conquête sans le consentement des états (Art. 3).

._ «Qu'il y aurait un sceau particulier pour la Bel.

gique , qui y resterait déposé (Art. 1+ ).

— « Que le ministère serait indigène , devrait

connaître le latin , le français et le flamand, serait

uniquement soumis au conseil et serait responsable

(Art. 5). '

—- _ |( Que les membres du conseil seraient indi‘

gènes (Art. ,6).

— u Que le duc , lorsqu'il ne serait point fixé

dans le pays , devrait s'y faire représenter par deux

membres du.conseil (Art. 7). ' a
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__ « Que tous les actes ou dépêches du gouver«

nement seraient écrits dans la langue parlée dans

le lieu où ils devraient être exécutés ou expédiés ;

et que le chancelier , aussi indigène , devrait con

naître les deux langues (Art. 8 et 9).

1- « Que les employés du fisc ne seraient point

éligibles aux municipalités (Art. 16).

' __ « Que les prisonniers Belges ne seraient point

transportés hors du pays (Art. 17).

_— « Que le duc ne battrait monnaie que dans

la Belgique et avec le consentement des états

(Art. 18).

— « Que l'accusé serait considéré innocent jus

qu'à sa condamnation (Art. 27 ).

Elle consacrait aussi très formellement :

—— La liberté individuelle.

—-— Le droit de propriété, et celui de défendre

ses propriétés.

—— La liberté entière de la chasse.

—— Celle de la pêche.

-— Celle du commerce.

— L'exclusion des étrangers de tous les emplois

et la défense de leur accorder aucun privilége.

Je le demande maintenant aux Belges, si avec

de pareilles dispositions fondamentales ils eussent

pu être sacrifiés aux hollandais. Et ces dispositions

n'étaient point de vains mots : elles étaient consa

crées par un serment, tel que, dans ce siècle libéral, '

les rois n'en font plus. En voici le texte.

Art. 59. « Item , Nous leur promettons de plus,

« pour Sadite Majesté, ses hoirs et successeurs, qu'il

« n'allèguera , ni ne mettra jamais en avant, ni ne
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fera alléguer, qu'il ne soit tenu d'observer lesdits

franchises , droits, priviléges, chartres , coutu

mes et usages, qu'en son nom, nous avons ci

dessus confirmez et ratifiez en général , pour et à

raison , qu'il ne leur'aurait donné , accordé, ou

promis en particulier, ou en spécial, les points

et articles susdits, en quoi il ne veut pas que

leur soit fait ou porté aucune atteinte , préjudice

ou dommage; et comme Sadite Majesté veut et

entend , que tous lesdits points et articles , dons ,

promesses , ‘confirmations et stabilitez , soient et

demeurent fermes et stables à toujours , sans in

fraction , pour ce , Nous ALBERT , prince royal de

Pologne et de Lithuanie , duc de Saxe-Teschen.

etc. , avons , au nom de Sadite Majesté, promis

de bonne foi, et juré personnellement, sur les

saints évangiles , pour Sadite Majesté , ses hoirs

et successeurs , à tous généralement , prélats ,

maisons-dieu , monastères , barons , chevaliers ,

villes et franchises , et tous sujects de Sadite Ma

jesté et bonnes gens de ses pays de Brabant et

d'Outremeuse , leurs hoirs et successeurs , de les

tenir dores-en-avant tous en général, fermes et

stables à toujours et de ne ‘jamais y'contrevenir ,

ni souffrir qu'y soit contrevenu en aucune ma

nière : et s'il arrivait, que Sadite Majesté, ses

hoirs et successeurs w'nssent ,‘allassent, oufissent

à l'encontre , par eux , ou par quelqu'un d'autre ,

en tout ou en partie en quelle manière que ce soit ,

nous en ce cas , consentons et accordons , au nom

de Sadite  Majeste', auædits prélats, barons , che

valiers , villes ,franchises , et à tous autres se:
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« dits sujects, qu’ils ne seront tenus defaire aucun

« service à Sadite Majeste', ses hoirs ou successeurs,

« ni d'étrc obe'issans en aucunes choses de son be

« soin , et que S. Il]. pourrait ou voudrait re'que'rir

« d'euæ , jusques à ce qu'Elle leur aura re'pare',

n redresse' et entièrement de'siste'et renonee'à l'em

« prise ci-dessus mentionne'e. n

Remarquons-le bien. Cet article consacre solen

nellement le droit de résistance légale , le refus de

tout subside , et délie les sujets de leur serment

d'obéissance, quand le souverain viole le sien. >

Si une pareille disposition eût existé dans notre dé

funte loi fondamentale , le roi d'Angleterre eût-il

pu nous traiter de rc'volte's , comme il l'a fait?

Ne rejetons point ce qu'ont fait nos ancêtres. Ne

rejetons point ce qu'ils avaient de bon , sous le futile

prétexte que c'est trop vieux. Vénérons leurs têtes

blanches , vénérons leur mémoire : c'e'taient des

hommes libres.’ sans les approuver en tout, donnons

nous au moins la peine d'examiner en quoi ils ont

erré , en quoi ils eussent pu faire mieux. C'est pour

faciliter cet examen, et pour satisfaire au vœu de mes

amis et de plusieurs députés que je me suis décidé

à faire une nouvelle édition de la Joyeuse Entre’e,

devenue rare , en y joignant ce peu de lignes. Elle

servira peut-être à démontrer davantage l'absurdité

de plusieurs dispositions liberticides du projet de

constitution soumis au Congrès national en ce

mbmenL , .

L'art. 23 de ce projet établit que [emploi/‘ocul

tatif des‘ langues usz'te'es en Belgique, ne pourra.

être, regrlefgm par la_ loi. Pourquoi ne point‘ con:
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sa‘crer explicitement la liberté du langage dans la

“constitution même; cette liberté dont la violation

ont tant de part aux motifs de notre insurrection ?

Pourquoi être moins libéral que cette vieille {oyeuse

Entrée ?

'n' Le projet‘institue un sénat nommé à nombre illi

mité par le'chef de l'état, et confie à ce chef et à

7ce sénat les deux tiers de la puissance législative .'

4 Belges , soufl‘rirez-vous cette monstruosité des

tructive de tous vos droits , gage de votre servitude

et source de nouvelles révolutions ?... —— Je ne m'é

tendrai point ici en longs raisonnemens; je‘ren

verrai ‘simplement au discours que j'ai prononcé à

ce sujet à la réunion centrale de Bruxelles , et pu

blié au profit des ne'cessz'teuæ. On n'a pas encore

essayé de le réfuter.

Le projet accorde encore au chef de l'état le droit

absolu de déclarer la guerre, et de faire des traités. Je

n'énumèrerai point les motifs spécieux que les parti

sans de l'absolutisme entassent en faveur de ce droit.

Je citerai l'ancienne Belgique , et les États-Unis ,

pour leur répondre ; et je me contenterai d'y ajou

ter qu'un peuple libre n'ira pas massacrer un au

tre peuple , des frères , pour le bon plaisir ou les

caprices d'un roi ; qu'il ne sait mourir que pour

l'indépendanee de sa patrie et sa liberté. L'article

proposé est l'expression du plus profond mépris pour

la nation. — Il met moins de prix aux vies des ci

toyens qu'à un peu d'or. Anomalie injurieuse , ré

voltante ! Eh ! quand on n'accorde point au chef de

l'état la prérogative de lever le moindre impôt sans

le consentement spécial de ‘la représentation natio
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mis , on lui confèrerait le droit absolu de déclarer

la guerre , pour causer \, peut-,être, laruine de tout

le pays, et de faire des ‘traités, pour contracter peut

être notreopprobre éternel ! ! l...  ‘ j ' n

Mou objet n'est point de faire la critique détaillée

de la constitution présentée, Il me suffil'd'appeler

l'attentionqdu peuple Belge sur ses‘ anciennes insti

tutions ‘politiques ; de lui faire remarquer que nos

ancêtres étaient des hommes libres , et qu'il serait

 à jamais déshonorant pour nous de ne point nous

montrer digne d'eux. -— Nous avons le droit de

 fixer nos destinées ; nous en avons confié l'impor

tante mission au Congrès national. C'est à lui que

je dédie cette publication. _  _ ,

w Puisse-t-elle ouvrir les yeux à ceux qui s'égare“ ,

et être utile à la cause sacre'e de la. Liberte'! Si ce

jvœu se réalise , mon but est atteint.

 Tooss'sm.

Bruxelles , le 15 novembre 1830.  i ,
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JOYEUSE ENTRÉE

ou sa nuzsté maximum, nomma n'r srosromovi

JOSEPH SECOND ,

COMME DUC DE BRABANT, 1

I

- n Acconm’zl 21' mais 1.3 17 JUlLLB’l‘ 1781.

‘31.‘i

ALBERT , prince royal de Pologne et de Lithos

nie; duc de Saxe , de Juliers , de Clèves, de Berg ,

d'Auga'rie , de Westphalie et de Teschcn ;landgrava

de Thuringe; margrave de Misnie et de la Haute et

Basse Lusace; prince et comte de Henneberg;

comte de la Marck , de Ravensberg ., de Barbyaetda

Bans'u; seigneur, de Ravenstein , .etc. ;grand—éroix

de l'ordre royal de St-Étienne; feld-maréehal des,

armées de Sa Majesté Impériale etuRoyale Apostoe

lique , et de celles du,SL-Empire romain, colonel‘

propriétaire d'un régiment de carabiniers , etc. 9

lieutenant-gouverneur et capitaine-général.desPays

Bas. A tous ceux qui ces présentes verront, SALUT :

Comme par le trépas de feu très-haute , très-puise
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sante et très-excellente princesse, MARIE-THÉ

BÈSE, reine de Hongriectde Bohème, archiduchesse

d'Autriche , etc. , de haute et glorieuse mémoire ,

tous ses royaumes , états et seigneuries , sont dévo

lus, succédés et échus à très-haut , très-puissant et

très-excellent prince , JOSEPH second de ce nom,

empereur des Romains, toujours auguste, roi de

Germanie , etc., comme son seul et unique héritier ,

par droit de primogéniture , et qu'à cause de la pré

sente constitution du tems et d'autres affaires im

portantes , Sa Majesté Impériale et Royale neE peut

venir faire en personne , les sermens que les princes

de ces pays sont accoutumés de faire à leur avène

ment aux états d'iceux : ni pareillement recevoir

en personne celui que les mêmes états sont accoutu

més de faire réciproquement à leur prince; rolm CI

xs'r-xt, que Sadite Majesté, pour ces considérations ,

nous a donné ses lettres de plein-pouvoir , mandat

et procuration''irrévocable du deux'mars‘ mil zéept

cent quatre-vingt-un, pour de sa ‘part', et nommé

représentant sa personne impériale et royale , fairü

auxdits états les sermens d'euz et accoutumés, et

recevoir et accepter le leur d'obéissance et defidél

lité , signer et passer tous écrits et'a‘ctes à ce'rèqtti's

otnéeessaires, avec tout ‘ce'qu'en dépend; ët's'pél

cialem'ént la Joyeuse Entre'e de Brabant‘, droits ‘(il

privilèges y compris, à‘ l'entière satisfaction'üés

états du même pays, et généralement faire marre

que Sa Majesté pourrait faire,‘ si Elle-mê'rn'eîétdil

présente en personne ,quoi qu'il y eût quelqueiehosé

requérant mandement plus spécial que lesditeslefl

tres ne contiennent, etcomme pour bien et dnemam

.ILI
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accomplir tout ce que dessus , au regard desdits

états de Brabant, il est nécessaire de renouveller

particulièrement la Joyeuse Entre'e donnée en cette

ville de Bruxelles le 20 avril 1744 , par feu Cnxntss

Auxmnns , duc de Lorraine et de Bar, etc., lieute

nant , gouverneur et capitaine-général des Pays Bas,

au nom de ladite reine MARIE-THÉRÈSE , après

que Nous avons ouï lire, vu et bien compris la même

Joyeuse Entre'e, et les lettres additionnelles et leurs

additions , comme aussi les autres lettres addition

nelles , et concessions de feu le bon duc Pnmrrs,

mentionnées au dernier article de ladite Joyeuse

Entre'e, fidèlement translatées, et ce qu'y est ad

jouté , selon la teneur de l'acte , sur ce fait et signé

par lesdits états.

Voulans et désirans au nom de Sadite Majesté

Impériale et Royale, en la qualité ci-dessus , conser

ver et observer au commun Pays de Brabant et aux.

bonnes gens , habitans et sujets d'ieelluy , leurs

droits, privilèges , libertés , coutumes , usages et

anciennes observances , ayant particulier égard aux

grands et fréquens services , faveurs et actes de fidé

lité , qu'ils ont fait plusieurs fois aux ancêtres de Sa

Majesté , ducs et duchesses de Brabant, d'heureuse

mémoire, comme des bons sujets étaient obligés de

faire envers leur prince légitime , et que Nous con

fions qu'à l'avenir ils feront de même à Sa Majesté

Impériale et Royale ; Nous leur avons pareillement,

au nom de Sadite Majesté , de notre certaine science

et volonté , octroyé, donné et consenti, octroyons ,

donnons et consentons , par cettes , tels privilèges’;

points et stabilités de droit qui s'ensuivent , leur pro-r

2
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mettant et jurant, pour Sadite Majesté, ses hoirs ,

et successeurs , de les tenir et faire tenir fermes et

stables , à perpétuité , sans enfreinte.

ARTICLE PREMIER.

Ils ne seront jugés|que d'après leur législature.

' Premièrement, que Sa Majesté leur sera bon,

équitable et fidèle seigneur, et qu'il ne leur fera,

laissera , ni soufl‘rira être fait , en façon quelconque ,

aucune force ou volonté, et qu'il ne les traitera , ni

laissera traiter hors de droit et de sentence : ains

les'traitera et fera traiter tous les prélats , maisons

dieu , barons , nobles et bonnes gens et sujets de ses

villes, franchises et pays de Brabant et d'Outre

rneuse, en toutes choses, par droit et sentence,

suivant les droits des villes et bancs , où il appartien

(ira, et devra être fait; et que lesjuges dudit pays

de Sa Majesté seront obligés de tenir leurs jours

de plaids , sans aucun moyen de délai , par leur né

gligence, faute on coopération, sauf, que lesdits

juges pourront bien une fois, sans plus délayer ,

remettre leurs jours (le plaids.

3" ' II.
' A

Dépôt des privilèges et chartres confié à un indigène.

Que les privilèges et chartres concernant cedit

pays , et bonnes gens , qu'ils ont présentement, et

acquerront ci-après à leur ‘profit, et celui, dudit

pays, demeureront en la forteresse de Vilvorde,
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à la garde d'une ‘personne honnête, digne et quali

fiée , native en Brabant, et y résidant, à ce députée ,

ou à députer par le prince, sauf que ledit commis

fera serment au prince, en présence des états , ou

leurs députés : à quoi les prélats et nobles députe

ront deux prélats et deux nobles , lesquels le prince

ou son commis , pourra trouver le plus commodé

ment, au tems que ledit commis fera son serment,

et le troisième état ( savoir, les chef-villes en étant

requis) députera vers le prince un hors de chacune

chef-ville, qui seront appellés et convoqués pour

aussi intervenir audit serment, lequel serment sera

et contiendra , d'être bon et fidèle audit prince et

pays , et de n'aliéner , démanuer , ni obseurcir les

dits chartres et privilèges , par lui-même, ou autre ,

en aucune manière : Et que ledit commis baillera

et délivrera aux états , inventaire général des privi

léges et chartres , concernantledit pays de Brabant,

et bonnes gens , lequel sera fait par le même com

mis et garde , en présence du chancelier de Brabant,

tellement étendu, qu'un chacun desdits états, puisse

savoir et connaître là dehors , ce qui lui touche et

concerne; pour être ledit inventaire gardé par les

mêmes états , en leur coffre, et n'en bailler-a à per

sonne en particulier copie , mais toutefois , qu'aux

dits états, et à chacun d'eux , et des chef-villes, à

leur requisition et à l'ordonnance dudit chancelier ,

en sera donné vision et inspection , et par dessus

ce , que ledit garde des chartres sera tenu, lorsqu'il

en sera requis desdits états, ou de l'un d'eux, de

donner'vision et copie autentique de telles lettres

originales , dont lesdits états, ville ou villes, ou
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aucun d'iceux , pourraient avoir besoin , ou qui leur

seront nécessaires , et ce par ordonnance du prince ,

ou de son conseil de Brabant.

111.

Point de guerre sans le consentement des États.

Item, que Sadite Majesté ne s'obligera jamais,

comme duc de Brabant et de Limbourg , et pour

causes concernant la seigneurie desdits pays d'em

‘prendre guerre avec quelqu'un , ni de faire , ou faire

faire arrêt sur quelqu'un , ne soitdu conseil , volonté

et consentement des villes , et du pays de Brabant

de Sadite Majesté , et qu'il ne prometra ou scellera

aucunes autres choses, par lesquelles ses pays, limi

tes ou villes , ou aucuns d'iceux pays , leurs droits ,

franchises ou privilèges , pourraient être affaiblis,

diminuez, ou ses pays et sujets d'iceux endommagés

‘en manière quelconque.

I".

Sceau particulier pour le Brabant.

Item , que Sadite Majesté prendra le titre et les

‘armes de Lotliier , de Brabant , de Limbourg , et de

marquis du St-Empire, comme il appartient ; et que

selon lesdits titres et armes , Sa Majesté fera faire

et graver un scel , qui par une notable marque,

sera différent de ses autres ,scels , lequel Sadite Ma

 .jesté ne pourra faire changer, ni sur, ou après

,iceluy , faire ou faire ou laisser graver aucun autre,

‘ou ysconsentir en aucune manière , ne fut pour eau
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ses raisonnables , ce que Sadite Majesté , en ce cas ,

ferait du consentement des trois états de sondit pays

de Brabant , lequel scel devra toujours demeurer

en sondit pays de Brabant, sans en être transporté;

et on en scellera toutes les choses , concernant son

dit pays de Brabant, ou celui d'Outremeuse , et les

sujets d'iceux , sans en sceller d'autres , qn'aussi les

lettres qui en seront , se dresseront par quelqu'un

des secrétaires de Sadite Majesté , qui seront com

mis aux afl'aires de Brabant.

V.
I

' Ministère indigène , soumis au Conseil brabançon et

responsable.

Item que Sadite Majesté entreticndra sept véné

rables personnes , dont l'un sera chancelier et scel

leur, natif de sondit pays de Brabant , et sachant

trois langues , à savoir la latine, wallonne et fla

mande, lequel gardera le scel de Sadite Majesté,

et les quatre natifs demeurans et possédans bien en

son dit pays deBrabant , ou qui possèdent baron

nies d'estocq en sondit pays, de leur chef, ou par

mariage , et les deux autres de la part de Sadite Ma

jesté, de son conseil, tels qu'il lui plaira , sachantla

langue flamande, par lesquelles sept personnes et

autres , y étant présentementjointes , ou qu'il plaira

à Sadite Majesté, à l'avenir , de joindre audit con

seil, Sadite Majesté, son gouverneur, ou gouver

nante générale , fera traiter toutes les affaires dudit

pays, et inhabitans d'icelluy, concernantla justice,

et ce qui en dépend, soit des provisions ordinaires

2.
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de justice , ou statuts, édits, placcards, ordonnances,

commandemens , ou autrement par conseil et advis

d'icelluy et dudit conseil Brabançon, sans en ce,

leur pouvoir être fait , par quelqu'uu, aucun em

pêchement ou trouble , ni qu'ils seront touchant ce ,

soumis aux ordonnances de quelqu'un , sinon de

Sadite Majesté , ou son gouverneur ou gouvernante

générale; et tous ceux qui seront conseillers ou

secrétaires de Sadite Majesté , ou de ses successeurs ,

avant se pouvoir mêler de leurs consulats ou of

fices, promettront par tel homage léauté et serment,

qu'ils auront fait à Sadite Majesté , ou à sesdits suc

cesseurs , et asseureront à ses-dits trois états, au pro

fit de son commun pays , qu'ils n‘entreviendront

jamais , ni n'escriront , signeront, ou scelleront, au

cunes lettres , par où aucuns des pays, villes , for

teresses , personnes ou domaines , par eau , ou par

terre situez deçà ou delà la Meuse , seront 0p

pignorez , engagez , vendus , aliénez , diminuez,

chargez , ni aucunement embarassez , donnez ou

quittez en aucune manière , si ce n'est du consente

,ment desdits trois états et s‘il se trouve qu'à l'en

contre de ce , quelqu'un des conseillers , scelleurs

ou secrétaires ,susdits se mal comportât, ou se mé

prit en son consiliariat, oflice ou service, iceux

les en corrigera Sadite Majesté , par conseil des no

bles et des bonnes villes de son pays de Brabant, ou

de la pluspart d'iceux.

VI.

Le Conseil juré composé d'indigènes. a

.

ltem que Sadite Majesté ne prendra ni ne retien
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‘I

dra doresenavant personne en son conseil juré de

Brabant, si ce n'est gens de bien, natifs en son pays

de Brabant, de légitime mariage , et demeurans dans

sondit pays, et adhérités, ou possédans baronnies

d'estocq , dans ledit pays , de leur chef, ou par ma

riage ,‘ excepté les deux dudit conseil de Sa Majesté,

sachant ladite langue flamande.

VII.

S. M. se fera représenter au pays par deux membres du Conseil.

Item , que Sa Majesté commettra hommes de

bien de son conseil de Brabant, pour , de sa part ,

tenir une chambre de conseil, au lieu où il résidera

dans son pays de Brabant ; s'il arrivoit à Sadite Ma

jesté , d'en être absente , en ce cas, Elle ordonnera,

qu'elle se tient en sondit pays , en un lieu à ce

commode , lesquels auront plein pouvoir d'expédier

un chacun de sa part, et que pareillement sa cham

bre des comptes sera tenue , ainsi qu'elle a esté ,

jusques à présent.

VIII.

Liberté du langage.

Item , que toutes lettres patentes et closes , que

doresenavant de la part de Sadite Majesté , on ac

cordera et expédiera dans le conseil de Brabant ,

soit pour Sadite Majesté , ou à la réquisition de par

ties , seront faites , expédiées et adressées , en telle

langue, que l'on parle au lieu , où elles'seront en

voyées. .-‘ n; ‘
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1x.

Chancelier indigène connaissant les trois langues.‘

Item , que Sadite Majesté ne commettra aucun

chancelier ou scelleur en son pays de Brabant, qui

ne soit né de légitime mariage dans le pays de Bra

bant , et demeurant et adhérité en icelluy pays , ou

y possédant baronnie d'Estocq, soit de son chef,

ou par mariage , sachant , comme dit est , les trois

langues , et étant d'ailleurs propre et capable audit

état , et profitable audit pays ; lequel chancelier

fera le serment appartenant auxdits oflices , en pré

sence de Sadite Majesté , et des trois états , au pro-

fit de Sadite Majesté , et de son commun pays , en

la forme reprise en un des points ci-dessus , tou

chant les promesses et asseurances , que feront aux.

dits trois états , les conseillers , scelleurs et secré

taires de Sadite Majesté‘, et que ses secrétaires Bra

bançons et le clercq du livre des fiefs de Sadite

Majesté seront nez Brabançons , sauf que Sadite

Majeste pourra établir audit conseil deux secrétai

res , combien qu'ils ne seroient nez en Brabant.

X.

. Serment d'observer la Joyeuse Entrée , imposé à tous les

fonctionnaires.

Item que le chancelier et gens du conseil de Sac

dite Majesté, secrétaires , les gens de la chambre

des comptes en Brabant , et les clercqs , drossards

et gruyer , wautmaistre et tous autres , qui ont

quelques grands états ou oflices , et semblahlement
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tous oflicicrs de plat-pays, et aussi les bourgmais

tres et eschevins des villes de Sa Majesté, et tous

autres , qui font, ou administrent justice et droit .

de sa part , ou de celle de ses vassaux, jureront sur

les saints évangiles , qu'ils observer-ont cette Joyeuse

Entrée de Sadite Majesté , en tous ses points , si

avant qu'il touche à chacun d'eux en particulier ,

sans y contrevenir , ou de faire au contraire de con

seil , ou de fait, en aucune manière.

XI.

Autre serment.

Item que ceux du conseil de Sadite Majesté , et

tous autres ses officiers , justiciers ,'bourgmaistres ,

eschevins , conseillers , hommes de fiefs , allodiaux

et tous autres , ayans pouvoir de sémoncer , ou de

juger , et semblablement ceux qui tiennent quelque

état ou oflicc en son pays de Brabant, dequel of

fice que ce soit, nul en excepté , soit en villes ,

franchises ou villages , seront tenus ( en faisant

leur serment) de jurer , qu'ils ne prendront argent,

don , présent, ni bienfaits quelconques , ni se les

feront , ni laisseront promettre , ou prendre par

eux-mêmes , ou quelqu'un d'autre , pour favoriser,

ou ariérer quelqu'un en justice , mais qu'ils feront

droit et justice à un chacun , pauvre et riche égale

ment, sans autrement en user , ou ysdonner cou_

leur , ou contrariété quelconque , e01 outre, que

pour l'état de bourgmaistre , eschev‘, ou conseil-

1er , ils n'ont donné , promis , ni ofi'ert , ni fait don

ner , promettre ou Offrir , de leur part, du bien, ar
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gent , dons , ni présens , services, ou bienfaits quel

conques , ni pour ce prié , ni fait prier en aucune

manière: et que si quelque un y contrevenoit , qu'il '

ne pourra jamais estre dans le conseil de Sadite Ma

jesté , service , ni aucuns droits , ou gouvernement

des villes de Sadite Majesté, franchises , ou villa

ges, en aucune manière. '

XII.

Union des Provinces.

Item que les pays de Limbourg et d'Outremeuse

de Sadite Majesté , demeureront à toujours unis à

son pays de Brabant , et qu'ils n'en seront jamais

séparez , que pareillement il décharger-a ses autres

pays d'Outremeuse , comme il pourra- le plus con

venablement , et les unira à sondit pays de Brabant,

pour y demeurer sans séparation ; qu'en outre la

ville de Grave et Oyen, avec leurs appartenances et

autres , qui en sont aliénez , demeureront unis à son

dit pays de Brabant, et fera particulièrement en

sorte , qu'encore bien que ladite place d'Oyen

soit présentement hors de ses mains , que néan

moins icclle place , sera derechef remise et resti

tuée en sesdites mains , et y demeurera unie , com

me clle a esté auparavant , si avant qu'en droit se

peut faire , et qu'il n'engagcra , obligera , ni char

gera davanta e , ou plus avant ses pays et forteres

ses d'Outrenise en général , avec toutes leurs ap

partenances',qu'ils ne sont chargés , ou oubligez pour

le tems présent , et dez qu'iceux seront revenus en

ses mains et pouvoir , qu'alors sans delay il fera as



23

seurer ceux de sondit pays de Brabant , par bonne

caution , en deçà la Meuse , d'en livrer les maisons

à ses pays , quand besoin sera , et de faire occuper

lesdites maisons et villes , par des Brabançons , ou

par ceux qui sont habitués audit pays , et qui de ce

l'asseureront, et son pays , par des bonnes cau

tions, residantes en deçà la Meuse, en sorte que Lui

et son pays , en seront bien asseurez , qu'ils ne se

ront en aucune manière séparez de sondit pays de

Brabant, et qu'alors , il n'engagera , ni n'aliénera

plus sesdits pays , forteresses et villes d'Outremeuse,

en quelle façon que ce soit , qu'en outre il maintien

dra aux sujets de sondit pays d'Outremcuse , les

loix et sentences , selon le droit des bancs , où ils

appartiennent,

" XIII.

S. M. assurera la liberté de commerce.

Item que Sadite Majesté tiendra tous les sujets et

bonnes gens de ses villes et pays de Brabant et d'Ou

tremeuse , navigeans , allans et venans ez pays

d'Hollande , Zelande et tous autres pays , libres et

francs , sur leur droit de tonlieu, comme d'ancien

neté , ils sont accoutumez , qu'en outre , il tiendra

ses sujets et bonnes gens de sesdites villes et pays

navigeans en tous pays ,allaus et re tournans francqs

libres de toutes dettes et promesses, que luy , ‘ou

ses prédécesseurs peuvent avoir faites , ou promis,

et que cy-après , il pourroit encore faire , ou pro

mettre; en outre a Sadite Majesté de plus confirmé

et ratifié, confirme et ratifie aux Bourgeois de la
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ville de Bois-le-Ducq [au cas la même ville pour

toit retourner, ou cslre retournée, sous son obéis

sance ] telles Lettres de privilèges, qu'ils ont du feu

JEAN duc de Brabant, et dame JACQUELINE duchesse

de Bavière [d'heureuse mémoire] mentionnant que

leurs biens et marchandises seront libres et franches

du droit de tonlieu, navigeans, allans et venans

aux pays d'Hollande et Zclande , et ordonnera que

les lettres seront accomplies , selon la teneur de leurs

lettres ; et quant au pays de Gueldres , qu'ils pour

ront aussi librement et franchement, naviger, al

lans et vcnans dans ledit pays de Gueldres, sans

payer aucun droit de tonlieu de leurs marchandises ,

selon le contenu des lettres qu'ils en ont pareille

ment, et arrivant que quelqu'un de ses sujets et

bonnes gens susdits fussent appréhendez , ou in

téressez , au sujet des dettes , ou promesses de ses

dits prédécesseurs , ou de Sadite Majesté, qu'il

les indemnisera et dédomagera , selon que la char

tre en lettre wallonne ( en étante) le contient et com

prend.

XIV.

Ponts et Chaussées.

Item que Sadite Majesté tiendra francqs et ou

verts tous les chemins publicqs , ainsi qu'il est tenu

de le faire‘ , sans supercherie pour en tous temsypou

voir passer et repasser, parmi le droit de ton

lien accoutumé, sauf pour dettes ou promesses,

qu'il pourroit devoir, ou pourroit avoir promis,

on pour crimes et malversations, qu'il pourroit

avoir commis.
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XV.

‘ idem.

Item qu'il contraindra , ou fera contraindre ceux

qui , pour cause de leurs héritages , ou biens , sont

obliges de tenir quelques chemins , ponts ou passa

ges en sondit pays , d'entretenir et réparer de tems

à autre , bien et proprement , lesdits chemins , ponts

ou passages, et au cas que faute'y écheroit , que

la chef-ville souz laquelle , tels chemins , ponts et

passages, seront situez , les pourra faire faire à la

charge, et aux dépens de celuy qui y sera tenu, et

Personne ne sera dispensé de ce faire , et d'observer

tous les droits y pratiqués.

-(;

XVI.

Employés fiscaux de S. M. exclus des municipatités.

Item que doresenavant, ceux qui prendront à

ferme les tonlieux de Sadite Majesté, la où ils sont

situez en ses pays , ou qui y participeront , ne pour.

ront durant le tems de leur ferme, ou participa.

tiond'non plus que ceux qui ont part aux mon.

noyesyiéslre établis ,_ choisis, ni receus ez loix de

ses villes.‘ ‘

XVII.

Les prisonniers Belges ne seront point transportés hors du

pays.

ltens'que si quelque personne est appréhendée

3



26

dans le pays de Brabant et d'Outremeuse de Sadite

Majesté , qu'il ne la fera mener , ni laissera mener

prisonnière , hors sesdits pays.

XVIII.

Monnaie.

Item que Sa Majesté ne fera battre aucun denier

en sondit pays de Brabant, si ce n'est de l'avis ,

volonté et consentement de sondit commun pays ,

qu'on ne pourra jamais alterer ce denier , et que si

on l'alteroit, il pourra s'en prendre au corps et au

bien des maîtres de la monnoye, sans port et sans

délai, et que l'on battra ce denier, en quelqu'une

de ses franches villes , et que l'essay s'en fera selon

que la chartre et lettre wallonne ci-devant faite , le

contient et comprend.

XIX.

Bâtard s.

Item que nul homme qui n'est pas de légitime ma

riage, ne pourra être conseiller, drossart, ni juge

en Brabant , et y avoir aucun état de la part de Sa

dite Majesté.

XX.

Les cas d'arrestation restreints.

Item si, en sondit pays, arrivoit quelque que
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LA _

relle ou combat, qu'alors tous les non coupables

de ladite querelle ou combat , auront ferme et seure

paix, dez l'heure que ce différent on combat seroit

arrivé, et ce durant l'espace de 24 heures, et qui

dans ce tems , fera quelque chose , sera tenu pour

infraeteur de paix.

XXI.

L'homicide.

Item que Sadite Majesté , pour homicide , ne don

nera à personne , le pays , qu'auparavant, il n'ait sa

tisfait à partie lezée.

XXII.

Vénalité des places. Cautionnement.

Item que tous ceux à qui Sadite Majesté donnera

doresenavant mayeries ou foresteries, ou qu'il fera

mayeurs, ou forestiers , et aussi ceux qui d'icy en

avant, ont , tiennent, ou tiendront mayeries , ou fo

resteries, qu'ils tiendront et déserviront eux-mêmes

lesdites mayeries, ou foresteries, et qu'ils ne les

pourront résigner à personne , vendre , ny affermer

qu'aussi les mayeurs ou forestiers , qui tiennent pri

sons, et autres offices au plat-pays, et ont pouvoir

de faire administrer justice aux gens , devront sans

delay , mettre bonne et seure caution , avant qu'ils

pourront accepter leurs oflices , et ce ez mains de la

4mm“
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loy , où ilsles déservent et aux profits d'un chacun .

qui pourroit y avoir quelque interest.

XXIII.

Les charges ne sont plus afl'erméel.

Item que les charges et oflices de sondit pays de

Brabant, concernant la justice, ne pourront plus

estre donnez à ferme, ni engagez, mais seront les

dites charges et ofl‘ices , déservis comme d'ancien

neté , l'on est accoutumé de les tenir et de'servir en

sondit pays (le Brabà‘nt, et aucuns s'y donneroient

en ferme , que telle ferme sera nulle et de nulle ‘va

leur. '

XXIV .

On ne pourra attaquer un Belge en pays étranger.

Item que Sadite Majesté ne souffrira , qu'aucun de

sondit pays , pourra arrêter , inquiéter ni adjourner

un autre , hors le pays , si ce n'est qu'il seroit fugitif,

sans supercherie de quelques choses , telles qu'elles

fussent, de même ceux de sesdils sujets, qui provo

quel-nient un autre hors le pays, le feroient provo

quer, ou appeller, qu'ils fourferont deux cents mares

d'or, ou seront autrement corrigez, à l'arbitrage et

modération de ceux de sondit conseil de Brabant.
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XXV.

Trsîtres à la patrie.

Item si quelqu'un de sujets de Sa Majesté, lui dis

putoit, enlevoit et saisit son pays de Brabant , ou

d'Outremeuse, ou les habitans d'iceux, ou que dores

enavant en qualité de dur: deBrabant,Limbourg et (le

seigneur de son pays d'Outrem'euse, il baillât sciem

ment secours aux ennemis d'iceux, pays de ‘Bra

bant, de Limbourg ou d'Outremeuse, ou les logeât,

iceluy fourfera corps et biens, et ne luy pourra

aussi jamais rendre sondit pays de Brabant, sans le

consentement des trois états d'iceluy pays , et en

cas qu'il fit cette grace , qu'elle sera nulle et de

nulle valeur. '

XXVI.

Rapt.

Item si quelque dame ou demoiselle fût ravie , qui

pleu‘rât , ou qu'on trouvât à la vérité , que ce fût con

tre son gré , et qu'elle demeurât ferme près de

l'homme qui l'a ravie , en ce cas, aura Sadite Ma

jesté entierement ses meubles , et son héritage , tant

et si longtems, qu'elle vivra, et après son décès, tour

nera sondit bien immeuble , héritage , où il doit al

ler, et s'il arrivoit, qu'elle ne restât point près de

l'homme,Sa'diteMajesté n'aura en ce cas, ni ses mén

bles, ni ses héritages, et celui qui aura fait le rapt , et

ses coinplipes,‘ et pareillement ceux qui ‘sciemment

3.



30

les logerontprotegeront ou leur donneront quelque se

cours en sondit pays , fonrferont corps et biens à ja

mais, si avant que fourt‘aire ils le pourront; et si quel«

qu'un ravissoit ou emmenoit quelque enfant mineur .

soit mâle ou femelle , icelluy et ses complices, au

tout fourfnit leurs corps etbiens sans support, et con

ne ce ne pourra personne se prévaloir , de la qualité

d'homme de St. Pierre , de droits de bourgeoisie,

lettres escheviuales ou autrement, mais on les trai

tera selon le droit du pays.

XXVII.

L'accusé considéré innocent jusqu‘à la condamnation.

Item que l'on n'aceusera , on pourra accuser per-

sonne de ce qui lui pourroit faire tort , à cause de

blessure et d'homicide , au cas qu'il s'ose attendre à

la vérité , et qu'il voulût venir à sa justification ,jus

ques à ce qu'il en soit convaincu , sauf que l'oflieier

du lieu le pourra‘ appréhender et tenir en prison , et

ses biens en saisie, et de suite procéder contre lui ,

jusques à sentence définitive , soit de condamnation ,

oa'd'absolution.

XXVIII.

Confiscation de biens limitée à des cas très-rares.

Item que tous les sujets de Sa Majesté , et bonnes

gens,de ses villes et pays de Brabant et d'Outremeuse

seront et demeureront quittes et décharges de tou
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tes fourfaitures et confiscations de leurs biens , qu'ils

pourroieut avoir encourues , à cause de tous acci

dens connus , qui leur pourroient arriver , en leurs

personnes , ou en celles de leurs enfans , serviteurs.

servantes, ou familles , comment, et en quelle ma

nière que ce soit , dont quelqu'un d'eux viendroit à

décéder , sans aucune faute précédente , le cas du

quel accident sera examiné et visité par les gens de

loi du lieu ; à la réquisition de l'otficier d'illecq, et

ce fait, déclareront si ledit cas devra estre tenu et

réputé pour accident, ou non , et l'on sera obligé de

se tenir à ce qu'ils en déclareront, et au cas qu'y

fut trouvé quelque faute antérieure, pourront les

gens de loy du lieu , punir extroardiuairement les

coupables , selon l'exigence du cas.

XXIX.

Des provinces conquises.

I

Item que quelques villes, franchises , seigneuries

ou forteresses , que Sadite Majesté gagnera parcom

mune guerre , ou par communes fore-es , hors dg

sondit pays de Brabant, sur quels seigneurs , que ce

soit, qu'icelles demeureront et appartiendront à son

dit commun pays de Brabant, sans retour, etqu'iceux

jouiront de ce ‘dont jouit son commun pays , sans

division , ainsi que sondit pays de Brabant.

XXX.

Délimitation des propriétés.  

x‘ t

Item si quelqu'un veut mesurage ou bornes en
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sondit pay's'de Brabant et d’Outremeuse , qu'il luy

fera faire contre luy ‘et un chacun.

a XXXI.

Justice.

Item que l'on traitera et tiendra les hommes de

St. Pierre et ceux qui sont de Phommagede St. Pierre,

comme de droit , l'on est tenu de les traiter et tenir.

XXXII.

Idem.

Item si tant est, que quelques deux parties estant

gens laiz, plaidoiassent pour biens situez au pays

de Sadite Majesté , et ‘que lesdites parties en fussent

venues en jugement, de sorte que l'une le perdit

par sentence , ou que de ce dont seroit question, il

fût débouté , et que lors , il le transportât et cédât

de suite , à quelque prêtre , clerc , ou autre personne

ecclésiastique , ou à quelque autre , pour molester ,

ou inquiéter hors du pays, celuy qui auroit ladite

sentence pour soy , ou que quelqu'un demeurant en

sondit pays, eût à poursuivre ladite affaire , ou si

pareillement quelqu'uu aussi demeurant en sondit

pays , transportât ces choses à quelqu'autre , pour

molester, ou inquiéter sa partie adverse hors du

pays, que eeluy qui de ce feroit quelque chose ,

fourfaira deux cents mares d'or, ou sera autrement
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puni à l'arbitrage et modération de ceux du conseil

de Sadite Majesté en Brabant.

XXXIII.

Droit de défense des propriétés ; liberté de la chasse.

Item qu'un chacun pourra garder et faire garder

son bien propre , et pour ce tenir chiens , sans estrc

calengez , et s'il arrivoit que quelque beste fauve se

cassât le col, ou l‘ût blessée par les chiens, qu'en

ce cas , on la laissera sur le lieu , et si les chiens

des gens la mangent , qu'ils n'en seront pasrecher

chables, et en outre, que chacun pourra chasser

lievres et renards , par tout le Brabant, sans calenge,

et pareillement lapins , hors des franches garennes ,

et aussi chasser par tout avec oiseaux , sans calenge.

XXXIV.

S. M. fait serment de faire respecter la liberté de la chasse.

Item que doreseuavant , tous chevaliers , escuiers

et bonnes gens , habiluez ez villes et pays de Bra

bant , pourront chasser par tout ledit pays de Bra

bant , en sa saison , toute sorte de gros gibier , sans

estre à l'amende , excepté ez garennes , bois , fo

restz de Soigne , Zaventerloo , de Groothcyst, Mer

daele , et de Grootenhout; et pour que ce point

puisse estre bien etfermement observé, Nous Aunnrr

prince royal de Pologne et de Lithuanie , duc de

Saxe-Tescheu , etc , avons au ‘nom de Sadite Majesté
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promis et juré , promettons et jurons , comme des‘

sus , que Sadite Majesté , ne fera jamais ordonnan

ces , défense , ni demande au contraire , et ne souf

frira icelles estre faites , en aucune manière , par

oùil pourroit arriver , ou être fait à ce point, quel

que achopement , ou empêchement au contraire.

XXXV.

Point de nouvelles garennes.

Item que doresenavant dans ledit pays de Bra

bant , il n'y aura , et ne s'y tiendront aucunes ga

rennes, que celles qui ont été franches garennes de

puis l'an 1367 , et que des lors l'on a tenu en fief de

ceux, à qui il appartenoit , pourveu qu'aux bonnes

gens n'en soit fait aucun domage deraisonnable.

XXXVI.

Juridiction forestière.

Item qu'on ne tirera personne en cause , pour au

cunes dettes pardevant les juges de la forêterie , si

non pour dettes procédant d'achat de bois ; et d'au

ciens bois et forests du prince du pays , ou d'autres

bois et forests , qui d'ancienneté ont ressorti de la

dite judicature forestière.

XXXVII.

Un bailli brabançon , en pays wallon.

Item qu'il y aura dans le roman pays de Brabant

v
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de Sadite Majesté , un bon et honnête bailly , natifde

son pays de Brabant, et que son clerc et olfieiers su

balternes , et semblablement les ofliciers et justiciers

des autres six grands officiers de Sadite Majesté, se

ront natifs de son pays de Brabant, et que la cour

de Genappe sera tenue co'mme elle ouloit estre cy

devant , en sorte , que personne qui y a à faire, soit

traité hors la voie de droit.

XXXVIII.

Exclusion des étrangers des emplois.

Item que pareillement les ofliciers subalternes de

Sadite Majesté , les justiciers et receveurs ‘parti

culiers , devront désormais estre natifs de sondit

pays de Brabant, sans qu'ils pourront faire , ou lais

ser déservir leursdits oflices , avec ou par quelques

étrangers , de quelle qualité ils pourront estre, et

semblablement devront aussi les châtelains de toutes

les forteresses de sondit pays de Brabant , estre na

tifs Brabançons , ne fut qu'ils possédassent des es

tocqs , dans .ledit pays , soit de leur chef, ou par

mariage.
.|
\

XXXIX. -

Idem.

Semblablement les seigneurs subalternes et jus

ticiers de Sadite Majesté ., ensemble les châtelains
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de leurs forteresses , devront aussi estre natifs de

sondit pays de Brabant, sans qu'ils pourront laisser ,

ou faire déservir ou garder leursdits oflices et

forteresses , par aucuns estrangers ,z' de quelque

qualité ils puissent estre , ne fut qu'ils possédassent

aussi des estocqs en sondit pays , de leur chef, ou par

mariage.

v

XL.

Tribunaux de Santhoven et d'Uccle.

Item que Sadite Majesté tiendra en état, ses

bancs refermez de Sanlhoven et d'Uccle , tels qu'ils

sont à présent, et comme il appartient, et que ses

eschevins d'Uccle tiendront leur résidence en sa

‘ville de Bruxelles. '

XLI.

Auvers ct Nivelles.

Item que sa ville d'Anvers avec ses appartenan

ces et dépendances , demeurera à tousjours unie à

ses bonnes villes et pays de Brabant, en la même

forme et manière , qu'elle estoit au tems qu'elle

fut séparée de Brabant, et semblablement sa ville de

Nivelles , ainsi qu'elle l'a esté jusques ores.

XLII,

Convocation des États.

, Item, que les convocations. que Sadite Majeste'
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fera désormais de ses états et pays de Brabant et

d'Outremeuse, se feront toujours quinze jours

avant le jour qu'on tiendra l‘assemblée , ne fut que

,les‘choses pour lesquelles il voulut tenir les assem

blées requeroient grande célérité , pour éviter quel

que inconvénient, et qu'il fera tenir lesdites assem

blées, en telle place commode, en sondit pays de

Brabant, où sesdits états puissent librement et seu

rement estre et rétourner, et que chacun des prélats,

‘barons , nobles , villes et franchises dudit pays de

Brabant et d'Outremeuse , pourra devant Sa Majesté

ou ailleurs , où il appartiendra , dire , déclarer, ou

faire ouverture de son grief , ensemble , ou en par

ticulier , sans pour ce , en encourir aucune indigna

tion ou disgrace de Sa Majesté , ou de quelque autre,

ni pour ce , estre mal veu de Sa Majesté , en aucune

façon , et en cas que quelqu'un à cette cause , leur

fit, ou à aucun d'eux, quelque outrage , nous Al.

Bsnr , prince royal de Pologne et de Lithuanie, duo

de Saxe-Teschen, etc.,promettons au nom de Sadite

Majesté, de nous en prendre au corps et bien de ce

luy , ou ceux qui ce seront, sans aucun support.

* XLIII.

' ' ' ' ' ‘Justice rendue‘ dans le pays.

‘-. - \ ’ ' ' ‘ ' 1 '

' Item, ‘que Sadite Majesté ‘ordonnera et tiendra

toujours les procédures de ses fiefs‘, et les plaids y

«arum, au'lieu où Sadite Majesté fera saresidence

en son pays, ensorte quo les parties‘ desdites causes,

avec leurs temoins et autres appareils , y servans , y

4
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puissent venir commodement; et quand il arrivera

que Sadite Majesté sera hors de sondit pays de Bra

bant , il authorisera lors un homme de bien , soit son

dmssart de Brabant, ou quelqu'autre, qui puisse

estre conseiller en Brabant, lequel, en son absence;

et tant qu'il plaira à Sadite Majèsté , recevra les fiefs

mouyans de Luy, qui, en absence de Sadite Ma

jesté , tiendra les plaids du droit de ses fiefs , au'lieu

ou l'on tiendra la'résidence de la‘ chambre de son

conseil, et pourra‘ faire tout ce‘qui peut concerner

lesdits fiefs , ainsi que Sadite Majesté le‘ pourroit

faireluy-même , si présent il ‘y étoit ,' sans toutefois

donner, ou quitter quelque chose." . ' ' ' rz'i

- mains: , v. ‘ un , «un " ,. .. t A .5 :'. g;

.013: ', _ 'XLLVI ‘l5‘ . Ï‘ .- :' "

on: ' ‘ ‘ ‘ ‘ ' '\ ' . '12.‘

111:‘ . . , Franchise dé droits pour la foire d'Anvers. in‘: :1

i‘ ' ' ‘il

ültem , que Sadite Majesté afl‘ranchira et ferafiæncbir pareau , et par terre , dans. la ville. d‘Ânvers,

les franches foires , ,les personnes et biens: en ' ses

pays;Y seigneuries, domaines et jurisdictions. etm'

par son écoutette, ou gens de loi de sadite ville

d'Anvers , présens et à venir, lesdites foires fussent,

pour quelques afl'aires ,prolongées d'un raisonnable

terme de quinaejours ,ouauvdessous , Nous Atnrs'r,

prince royal de Pologne et de Lithuanie, duc de

særr-Ffesplwn,,aux,promettons,‘ ‘en suas , au 110m

dsîsadite ‘Majestés de ‘tenir; set tanin'lesdites

foires , ‘durant hdite'p'olongatimmagnum

‘qu'il est obligé dalle fflim, au 991m dam;mineipale

‘03'39- "!"a ‘1.,hiir‘lfiç“? 391m1‘. h anima“! ami»; son:
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XLV.

" Item.

Item , queSadite Majesté ne fera , ni ne laissera

troubler , ou altérer ses franches foires de ses villes

de Bruxelles et d'Anyers , ni pareillement la franche

foire de la ville de Bergbe sur le Zoom, par aucunes

exécutions , mandemens ou défenses , soit par lettres

de marque , contremarques , arrest , ou ‘choses sem

blables , qu'il pourroit au contraire , en ce réservées

ses propres dettes , ensemble l'ordonnance par lui

faite, ou à faire, sur le fait des monnoies , laquelle

ordonnance Nous Atnssr , prince royal de Pologne

et de Lithuanie, duc de Saxe-Tescben, etc., voulons,

au Nom de Sadite Majesté , qu'elle soit observée ,

aussi bien dedansque dehors lesdites franches foi

res , et que les transgresseurs d‘icelle , soient punis

et chatiez. '

' XLVI.

Point,de privilèges aux étrangers.

Item , que Sadite Majesté, ne donnera , ni accor

dera désormais, aucuns privilèges aux nations te

nant leur station en son pays de Flandres , qui pour

roient aucunement redonder au desavantagor ou

préjudice de son pays , ou inhabitans de Brabant.
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XLVlI.

Droit de propriété. _

Item , que Sadite Majesté , fera et laissera paisi

blement jouir les inhabitans et sujets de sondit pays‘

de Brabant , de leurs biens , qu'ils ont et acquere

l'ont cy-après, en quelqu'un de ses autres pays ,

ou domaines , et des fruits d'iceux , nonobstant

quelconques ordonnances ou défenses , qui se pour.

roient faire au contraire , et semblablement que les,

marchands , sujets et habitans de tous ses pays et

seigneuries , domaines et jurisdictions , pourront se

fréquenter , et trafiquer entre eux , avec leurs biens,

et marchandises, et icelles exposer en vente , où il

leur plaira le mieux , sur leur droit de tonlieu et‘

dépens. ‘

XLVIII.

Heusden et Gertrudenberg.

Item , que Sadite Majesté fera tenir et demeurer

unià son pays de Brabant, et ez mains d'iceluy pays,

insépar‘ahlement les pays , forteresses et villes de

Heusden et de Ste.-Gertrude'Bergh , avec toutes

leurs appartenances, si avant qu'il le peut faire en

droit et raison , ou du moins , les tiendra , on fera

tenir à sondit pays de Brabant, tant et si longtems

que l'argent qu'on en est raisonnablement rédeva

ble pour les dépens et dommages faits et sonfi‘erts ,

tant pour assiéger ladite ville de Ste.—Gertrude
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Bergh , pour prendre et fortifier Heusden , qu'au

trement sera léalement et entierement payé et res

titué.

XLlX.

Représailles en cas de rupture des traités.

Et s'il arrivoit que les villes d'Hollande,et Zé

lande n'observassent, ni entretinssent tel traité, qu'a

esté fait et convenu entre eux et les pensionnaires

de Brabant‘, qu'en ce cas, Sadite Majesté fera et

laissera administrer aux pensionnaires et habitans

de'son pays de Brabant , ayant rentes à vie sur les

dites villes d'Hollande et Zélande , plein droiten

tous ses pays , seigneuries et domaines, sur les ha

bitans desdites villes d'Hollande et Zélande , comme

si c'étoit de quelque autre debte‘.

,L.

Territoire.

Item , Nous Armu- . prince royal de Pologne et de

Lithuanie , duc de Saxe-Teschen , etc., avons pour

et ‘au nom de Sadite Majesté, promis et promettons

par cette , auxdits des états de son pays de Brabant

et d'Outremeuse , que son pays et ville de Grave ,

avec le pays de Cuyck , Kessel'et Oyen , demeures

ront toujours annexez et. incorporez à sondit pays de

Brabant, si avant qu'en droit , il se pourra faire ,

et que les habitans desdits pays et ville de Gravé ,

4.
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avec lesdits pays de Cuyck, Kessel et Oyen , ressor

tiront de son conseil de Brabant, sans en estre sé:

parez en façon quelconque.

LI.

Liberté de commerce et de circulation intérieure.

Item que tous marchands , de quel pays on na

tion qu'ils soient , tant ceux du dehors , que du de«

dans du pays , pourront librement et paisiblement ,

avec leurs biens et marchandises , naviger , aller ,

converser, fréquenter, vendre et acheter en sondit

pays de Brabant et d'Outremeuse, tant sous Sadite

Majesté , que sous les seigneurs subalternes en son

dit pays , en quelles villes ou places de sondit pays

qu'il leur plaira et leur sera le plus commode , parmi

le droit du tonlieu et fraix,'sans que lesdits marchands

pourront être obligez à aucunes restrictions , man<

demens ou défenses , ou autrement devoir faire leur

commerce , ou trafirque plutôt en une place parti

culière , qu'en une autre , et que lesdits marchands

pourront choisir , prendre et tenir leur demeure et

résidence , dans sondit pays , en tels lieux qu'il

leur'plaira' , sans pour cause d'aucuns estaples ou

autrement‘, pouvoir estre empêchez en aucune ma

nière , en leur libre volonté , pourveu que ce que

dit est , ne se pourra extendre plus avant , qu'aux

estaples qui sont présentement en son pays de Bra

bant. ‘

H7‘. .. r.‘ * 2:4. " 1:." L‘; L.  ' ..- "mi: r ., ' , '. =u.'.’.-'-Ï;.-"' u1:;,
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Lu.

' Liberté individuelle.

Item , que Sadite Majesté ne souffrira ni ne per

mettra,'qu‘aucuns de ses sujets de sondit pays de

Brabant et  d'Oulremeuse , seront Constituez, ou te

nus , pour cas civil, en aucune de ses forteresses en

sondit pays , mais qu'ils tiendront la prison ez lieux

où ils seront appréhendez , à moins qu'ez dits lieux

il n'y eût point de prisons , et que néanmoins par

lesdits prisonniers , pour causes civiles , prêtant

caution d'estre actionables, et d'accomplir le juge

ment ez lieux , là et ainsi qu'il appartiendra , on les

élargira, si ce n'est qu'ils fussent cmprisonnez pour

causes jugées , ou pour les propres deniers et debtes

de Sa Majesté.

LlIl.

‘Liberté de la Pêche.

Item, qu'un chacun, de quel état ou condition

qu'il soit, pourra pêcher en la riviere de la Zenne ,

comme souloit , ou pouvoit faire du tems du susdit

bon duc Philippe , que Dieu ait en gloire. ‘

LIV.

Plus de confiscation des biens volés. 1

Item; lors que Sadite Majesté , sesîvassaux et oiii

ciers, auront appréhendé quelqu'un par eau ou par
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terre , qui auroit volé , enlevé , pris ,/ou aliéné à un

autre, son bien , argent, ou meuble , et les auroit

encor , ou les sceût encor récouvrer , qu'alors lesdits

biens ne seront confisqués , mais celuy desdits ofli

ciers sous lequel cela arrivera , sera tenu de le res

tituer, ou faire restituer à la partie de qui lesdits‘

biens auront été dérobés , enlevés , aliénez ou pris ,

si avant que partie les fit passer juridiquement pour

siens, et qu'il apparût juridiquement qu'ils fassent

siens, sauf qu'on sera tenu de donner à l'oflicier

qui aura fait l'appréhension de telle personne, son

salaire raisonnable , à la discrétion des gens de loy

du lieu où cela arrivera.

LV.‘ ' '.

Arrestation. ‘

Item , que doresenavant , l'on ne pourra attaquer ,

ni appréhender personne, n'aiant aucune franchise

de ville , ou autrement, sous Sadite Majesté , ni ses

vassaux , qui est en bonne renommée et réputation ,

que l'oflicier du lieu n'ait premierement pris pleine

‘information des soupçons pour lesquels il le veu

droit attaquer ct appréhender; et que l'on ne pourra

faire rigoureusement examiner personne , ni mettre

à la torture, que l'olïicier n'ait préalablement mon

tré son information aux gens de loy du lieu , et qu'il

ne soit à ce jugé par sentence des gens de loy, ne

fut de crime privilégié, et dont les gens de loy des

villes , ou plat pays , ne devroient avoir connoissan

ce‘, mais dont la reconnoissance appartiendrait à

Sadite‘ Majesté , ou' à sondit conseil. "'



45

‘LV1.

Idem.

Item , que Sadite Majesté d'icy en avant à jamais .

ni aucun drossard, aman, écoutette, mayeur ou

autre officier de son pays de Brabant, ne pourront

(en vertu de transport ou procuration qu'ils pour

raient avoir , ou accepter de quelqu'un) arrêter,

inquiéter , ou charger ez ressorts de leurs oflices par

eux, ou par d'autres, aucuns habitons de sondit

pays, ou leurs biens, pour cause d'aucunes debtes

que les villes , franchises ou villages sont redeva

bles des rentes viageres, héritables ou autres debtes,

et s'ils faisoient le contraire , que cela est , et sera

de nulle valeur, et pour ce , forl'era au profit du

seigneur , sons qui cela arrivera, dix florins de

St-André.

LVII.

Monastères. Annates.

Item , que doresenavant, on ne pourra , en ma

nière quelconque, donner , faire , ou laisser donner

dans ledit pays de Brabant, aucunes abbayes , pré

latures , ni dignitez , en commande , et que Sadite

Majesté fera toute instance pour obtenir et avoir

du Siege de Rome , réduction des annates de tous

monasteres et maisons-dieu , qui en ce , sont , ou

pourroient estre chargez au-delà de ce qu'ils ont

esté chargez cy-devant; sauf que les prélats, mai

sons-dieu et cloitres susdits , seront tenus de payer

et fournir les dépens nécessaires à ladite réduction.
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LYlII.

Confirmation des privilèges.

Item; que Nous Aumn- , prince royal de Pologne

et de Lithuanie , duo de Saxe-Teschen,‘ etc“; avons

de suitte, au nom de Sadite Majesté , confirmé et

ratifié , confirmons et ratifions, à tous ses prélats ,

maisons-dieu , monasteres , ‘barons chevaliers ,

villes, franchises et tous autres ,"les sujets et bon

nes gens de ses pays de Bràbant et'd'Qutreiqeuse.

tous leurs droits‘, franchises, priviléges ,‘cbqrtres,
coutumes , usages et autresdroits , quh'ilsiontgleÿ

qui leur ont esté donnez, concedez ietisc‘elleg irai‘

sesayeux , ducs et duohesses , etpareillemqnt'ieqiu

dont ils ont.' jouy et usé signainent laz lettrîenelle , roncede'e par ledit feu ,‘bon duc Pyurrrnz

auxdits trois états, au tems de son Entrée; dela.

date des lettres de la même Entrée , semblnblement

deux autres lettres leur octroyées par ledit feu duc ,

l'une en date 11451., le 20‘: jour de septembre, et

l'autre de l'an 1457, le i8" jour de novembre , et

pareillement les ‘deux additions de la Joyeuse Ent‘re'e

de feu de glorieuse mémoire{l'empereurCmfltS

Quint, Tune'donnée à Gand‘, le 12° jour d'avril de

l'an 1515, après Pâques , ,et l'àutre à Bi‘uges; le

26°'jour d'avril , de la même année : Et Nous pro

mettons les tenir fermes et stables à toujours en par

ticulier et en général pour‘ Sadite Majesté , ses

hoirs et successeurs, si avantqu'ils sont à observer

et sont observables,'sans les enfreindre , o’lïy con

trevenir; ni souffrir y estre contrevenu , en manière

quelconque. ' >- J" .
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LIX. ,

Confirmation ou priviléges. Serment Ducal.

Item , nous leur promettons de plus, pour Sadite

Majesté ,' ses hoirs et successeurs , qu'il n'alleguera Â

ni ne ,mettrajamais ‘en ‘avant, ni ne fera alleguer,

qu'il ne soittenu d'observer lesdits franchises, droits,

privilèges, chartres , coutumes , et usages , qu'euson

nom nous ayons avr-dessusç confirmez et ratifiez en

‘géruz'rab;, pour et à ‘raison qu‘il ne leur auroit

donné‘, accordé, ou promis en particulier, ou en

spéeial'è,les points et‘ articles susdits , en quoy il ne
veut; pas que‘ i leur», soit fait ou porté aucune at

teinte, préjudice‘; ou: dommage ; et comme Sadite

Majeste veut et. entend que tous lesdits points et ar

tifiles'wdons ,‘ promesses , confirmations et stabilitezy

soient'et demeurent ‘fermes et stables à toujours,

sansr,infraction ,' pour ce‘, _Nous Arum‘, nprince

royal de/Pulogne et de Lithuanie , duc de Saxe-Tes?

ehen, etc, ,‘ avons ,au nom. de SaditeMajesté, pro

mis Ëde bonne foy' et'juré personnellement , sunles

saints, evangiles ,ponhSadite Majesté‘, ses hoirs et

successeurs; _à tous généralement, prélats , maisons}

Dieu ,' monasteres, barons , chevaliers, villes et

franchises , et, tous ‘sujets , de ,Sadite Majesté, et

bonnes gens de ses pays de Brabant et d'0utremeuse_,

leurs hoirs et successeurs‘, de les tenir doresenavant

tous en général, fermes et stables à toujours, et de

ne jamais y. contrevenir, ni soufi‘rir qu'y soit con

,trevenu‘, ennui-tune manière , et s'il arrivait que Sa,

dite .Majeste' , ‘ses hoirs et surccsseùrs m'nssent , al.
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lassent, ou fissent à l'encontre, par eux feu par

quelqu'un d'autre , en tout ou en partie en quelle

manière que ce soit , Nous en ce cas, consente/1s et

accordons , au nom de Sadite fllajeste' , auxdlts

pre'lats , barons , chevaliers , 'vl'lles , franchises , et

à tous autres sesdits sujets , qu'z'ls ne seront tenus de

faire aucun service à Sadite jllajeste', ses hoirs ou

successeurs , ni d'est/‘e obe'issans en aucunes choses

de son besoin , et que Sadite Majeste' pourroit ou

voudrait requerir d 3311.1‘ , jusques à ce qu’Elle leur

aura rc'pare' , retlrésse',‘ét entièrement désiste' et re

nonce'à l'emprise (‘y-dessus mentionnée (l) , Pardes

sus ce , Nous, au Nom de Sadite Majeste', voulons ,

de'cernons , et déclarons , que tous oflîciers establis

au contraire de cette Sa Joyeuse Entrée , sero‘nt inL

continent îlestituez, et que pareillement , tout ‘ce

que d'icy en avant, pourroit estre attente au contraire

de ce que dessus, ne sera , ni ne pourra à l'avenir

estre d'aucune valeur , le tout sans 'malengien , en

tenioins desquelles choses et perpétuelle stabilité

d'ieelles , avons , au Nom de Sadite Majesté , signé

cette, et y fait apposer le grand scel de feu l‘Im;

pératriee-Beine, ‘dont on se sert eneorecn Brabant‘,

jusqu'à ce que le nouveau scel de Sa Majesté l'Empeâ

reur et Roi sera fait. Donné en sa ville de Bruxelles

le 17 juilletl78l. Étoit paraphé ,"Crump. 7t. signé,

Amsar, plus ‘bas, par ordonnance deSon Alæsäê

royale, contresigné , De Reul. ‘ L J!

(,1 ) Les Belges ont fait usage de ce droit phi‘ leur proclame‘;

tion du 24 octobre 1789 , en déclarant Joseph'II déchu de‘ la

souveraineté. ' ‘\_“' .Ïli

,n
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